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SHORT-TRACK. Elle est habituée
à courir contre le temps… Mais avec 
des patins à glace aux pieds, pas avec 

un plâtre ! Car patatras ! La 
malédiction qui touche Auré-
lie Monvoisin à l’approche des 
Jeux d’hiver a encore frappé. 
À l’instar d’il y a quatre ans, le 
missile formé à l’USF a de nou-
veau été stoppé net par une 
blessure dans la dernière ligne 
droite qualificative pour le 
mont Olympe collection hiver. 
Cette fois-ci, c’est une fracture 
tibia-péroné qui l’handicape, à 
seulement deux mois et demi 
de Pékin 2022. L’accident s’est 
produit en Hongrie, en pleine 

finale A du sprint féminin, le 500 m, 
alors qu’elle avait explosé le record 
de France en demies. « La concur-

La course contre la montre
rente derrière moi a touché mon patin 
qui s’est planté dans la glace. Ma jambe 
a tourné… » D’autant plus rageant 
qu’après trois manches de coupe du 
monde, Aurélie avait réussi à vali-
der un ticket pour l’équipe de France 
dans chacune des distances fémi-
nines en individuel : 500 m donc (elle 
est dans le top 5 à Debrecen), 1 000 m 
(soulignons sa 12e place à Pékin) et 
1 500 m (elle est 14e à Nagoya et 17e à 
Debrecen). Concernant le relai, sans 
sa comète haute célérité, les espoirs 
de qualif’ ont fait pschitt. Dire qu’en 
début d’année, les filles avaient été 
sacrées championnes d’Europe 
avant d’obtenir l’argent mondial… 
En revanche, le relai mixte natio-

nal verra les Jeux, notamment grâce 
à la médaille de bronze conquise en 
Hongrie avec une Gwendoline Dau-
det dans le rôle de la remplaçante de 
feu au pied levé d’Aurélie en finale ! 
Autre satisfaction, les prestations des 
rookies made in USF : Éva Grenouil-
loux, remplaçante d’Aurélie dans le 
relai féminin à Debrecen, avait parti-
cipé à entretenir l’espoir d’une qualif’ 
avec une 7e  place, et Arthur Vanbe-
sien, qui pour ses premières au très 
haut niveau, aura décroché une pro-
metteuse 6e place avec le relai mascu-
lin sur la glace de Pékin (le relai n’est 
pas qualifié). « Je serais vraiment déçue 
de ne pas revenir à temps », de souffler 
une Aurélie convalescente… / CJ 




